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Note d’accompagnement
du Saint-Père François



Aux différents moments du chemin synodal que j’ai initié en octobre 2021, nous nous sommes mis à l’écoute de ce que l’Esprit Saint dit aux Églises en ce temps.


Le Document final de la XVIe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques recueille les fruits d’un parcours marqué par l’écoute du Peuple de Dieu et par le discernement des Pasteurs. Se laissant éclairer par l’Esprit Saint, l’Église entière a été appelée à relire son expérience et à identifier les pas à accomplir pour vivre la communion, réaliser la participation et promouvoir la mission que Jésus-Christ lui a confiée. Le parcours synodal, commencé dans les Églises locales, est passé par les phases nationale et continentale, pour aboutir à la célébration de l’Assemblée du Synode des Évêques en deux sessions qui se sont déroulées en octobre 2023 et en octobre 2024. Maintenant, le chemin se poursuit dans les Églises locales et leurs regroupements, en s’appropriant le Document final qui a été voté et approuvé par l’Assemblée dans toutes ses parties le 26 octobre dernier. Je l’ai également approuvé et, en le signant, j’ai ordonné sa publication, me joignant ainsi au « nous » de l’Assemblée qui, à travers le Document final, s’adresse au saint Peuple fidèle de Dieu.


En reconnaissant la valeur du parcours synodal accompli, je confie maintenant à l’Église tout entière les orientations contenues dans le Document final, comme une manière de restituer ce qui a mûri au fil de ces années d’écoute et de discernement, et comme une référence qui fait autorité pour la vie et la mission de l’Église.


Le Document final fait partie du Magistère ordinaire du Successeur de Pierre (cf. EC 18 § 1 ; CCC 892*{1}) et, en tant que tel, je demande qu’il soit accepté. Il représente une forme d’exercice de l’enseignement authentique de l’évêque de Rome qui présente certaines nouveautés, mais qui correspond en fait à ce que j’ai eu l’occasion de souligner le 17 octobre 2015, lorsque j’ai affirmé que la synodalité est le cadre interprétatif adéquat pour comprendre le ministère hiérarchique.


En approuvant le Document le 26 octobre dernier, j’ai dit qu’il « n’est pas strictement normatif » et que « son application nécessitera plusieurs médiations ». Cela ne signifie pas qu’il n’engage pas les Églises dès maintenant à faire des choix cohérents avec ce qui y est indiqué. Les Églises locales et les groupements d’Églises sont maintenant appelés à mettre en œuvre, dans leurs différents contextes, les orientations contenues dans le Document qui font autorité, à travers les processus de discernement et de prise de décision prévus par le droit et par le Document lui-même. Dans ma Salutation finale, j’ai également ajouté qu’« il faut du temps pour parvenir à des choix qui impliquent toute l’Église » : cela est particulièrement vrai pour les thèmes confiés aux dix groupes d’étude, auxquels d’autres pourront s’ajouter, en vue des décisions nécessaires. La conclusion de la XVIe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques ne met pas fin au processus synodal.


Je reprends ici avec conviction ce que j’indiquais à la fin du parcours synodal approfondi qui a conduit à la promulgation d’Amoris laetitia (19 mars 2016) : « Tous les débats doctrinaux, moraux ou pastoraux ne doivent pas être tranchés par des interventions magistérielles. Bien entendu, dans l’Église une unité de doctrine et de praxis est nécessaire, mais cela n’empêche pas que subsistent différentes interprétations de certains aspects de la doctrine ou certaines conclusions qui en dérivent. Il en sera ainsi jusqu’à ce que l’Esprit nous conduise à vérité entière (cf. Jn 16, 13), c’est-à-dire, lorsqu’il nous introduira parfaitement dans le mystère du Christ et que nous pourrons tout voir à travers son regard. En outre, dans chaque pays ou région, peuvent être cherchées des solutions plus inculturées, attentives aux traditions et aux défis locaux. » (AL 3).


Le Document final contient des indications qui, à la lumière de ses orientations fondamentales, peuvent dès à présent être mises en œuvre dans les Églises locales et les regroupements d’Églises, en tenant compte des différents contextes, de ce qui a déjà été réalisé et de ce qui reste à faire pour apprendre et développer toujours davantage le style propre de l’Église synodale missionnaire.


Dans de nombreux cas, il s’agit de donner une application effective à ce qui est déjà prévu par le droit en vigueur, latin et oriental. Dans d’autres cas, il sera possible de procéder, à travers un discernement synodal et dans le cadre des possibilités indiquées par le Document final, à la mise en place créative de nouvelles formes de ministérialité et d’action missionnaire, en expérimentant et en évaluant les expériences. Dans le rapport prévu pour la visite ad limina, chaque évêque veillera à rendre compte : des choix qui ont été faits dans l’Église locale qui lui a été confiée en rapport à ce qui est indiqué dans le Document final, des difficultés rencontrées, et des fruits obtenus.


La tâche d’accompagner la « phase de mise en œuvre » du chemin synodal, sur la base des orientations offertes par le Document final, est confiée à la Secrétairerie générale du Synode en lien avec les Dicastères de la Curie romaine (cf. EC 19-21).


Le chemin synodal de l’Église catholique, animé également par le désir de poursuivre la marche vers l’unité pleine et visible des chrétiens, « a besoin que les paroles partagées soient accompagnées d’actes » (Salutation finale, 26 octobre 2024). Que l’Esprit Saint, don du Ressuscité, soutienne et guide toute l’Église sur ce chemin. Lui qui est harmonie, qu’il continue à rajeunir l’Église par la force de l’Évangile, qu’il la renouvelle et la conduise à l’union parfaite avec l’Époux (cf. LG 4). Car l’Esprit et l’épouse disent au Seigneur Jésus : « Viens » (cf. Ap 22, 17).


24 novembre 2024
Solennité de Notre Seigneur Jésus-Christ Roi de l’Univers
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Introduction



Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur (Jn 20, 19-20).


1. Dans la vie de l’Église, chaque nouveau pas est un retour à la source, une expérience renouvelée de la rencontre avec le Ressuscité que les disciples ont vécue le soir de Pâques, au cénacle*{2}. Comme eux, nous aussi, en participant à cette Assemblée synodale, nous nous sommes sentis enveloppés de sa miséricorde et touchés par sa beauté. En vivant la conversation dans l’Esprit, en nous écoutant les uns les autres, nous avons perçu sa présence au milieu de nous. C’est la présence de Celui qui, en donnant l’Esprit Saint, continue à susciter en son peuple une unité qui est l’harmonie des différences.


2. En contemplant le Ressuscité, nous nous souvenons que « c’est à sa mort que nous avons été unis par le baptême » (Rm 6, 3). Nous avons vu les marques de ses blessures, transfigurées par une vie nouvelle, mais gravées à jamais dans son humanité. Ces blessures continuent à saigner dans le corps de tant de frères et de sœurs, en partie à cause de notre péché. Fixer notre regard sur le Seigneur ne nous détourne pas des drames de l’histoire, mais ouvre nos yeux pour reconnaître la souffrance qui nous entoure et nous traverse : les visages des enfants terrorisés par la guerre, les pleurs des mères, les rêves brisés de tant de jeunes, les réfugiés qui affrontent de terribles voyages, les victimes du changement climatique et de l’injustice sociale. Leur souffrance a résonné parmi nous, non seulement à travers les moyens de communication, mais aussi dans les voix de nombreuses personnes qui sont personnellement impliquées, avec leurs familles et leurs peuples, dans ces événements tragiques. Au cours des jours où nous avons été réunis en assemblée, de nombreuses, trop nombreuses guerres, ont continué à provoquer la mort et la destruction, un désir de vengeance et un égarement des consciences. Nous nous associons aux appels répétés du pape François en faveur de la paix, en condamnant la logique de la violence, de la haine et de la vengeance, et en nous engageant à promouvoir la logique du dialogue, de la fraternité et de la réconciliation. Une paix authentique et durable est possible, et nous pouvons la construire ensemble. « Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres surtout, et de tous ceux qui souffrent » (GS 1) ont été une fois de plus les joies et les tristesses des disciples du Christ que nous sommes tous.


3. Depuis que le Saint-Père a initié ce synode en 2021, nous nous sommes engagés sur un chemin dont nous découvrons toujours plus la richesse et la fécondité. Nous avons écouté, attentifs à saisir dans les nombreuses voix ce que « l’Esprit dit aux Églises » (Ap 2, 7). Le chemin a commencé par une large consultation du Peuple de Dieu dans nos diocèses et nos éparchies. Il s’est poursuivi par des étapes nationales et continentales, dans la circularité d’un dialogue constamment relancé par le Secrétariat général du Synode à travers des documents de synthèse et de travail. La célébration de la XVIe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques – dans ses deux sessions – nous permet maintenant de remettre au Saint-Père et à toutes les Églises le témoignage de ce que nous avons vécu et le fruit de notre discernement, en vue d’un élan missionnaire renouvelé. Le chemin a été marqué à chaque étape par la sagesse du « sens de la foi » du Peuple de Dieu. Pas à pas, nous avons compris qu’au cœur du Synode 2021-2024. Pour une Église synodale. Communion, participation, mission, il y a un appel à la joie et au renouveau de l’Église à la suite du Seigneur, dans l’engagement au service de sa mission et dans la recherche des moyens de lui être fidèle.


4. Cet appel se fonde sur l’identité baptismale commune, s’enracine dans la diversité des contextes dans lesquels l’Église est présente, et trouve son unité dans l’unique Père, l’unique Seigneur et l’unique Esprit. Il interpelle tous les baptisés, sans exception : « Tout le peuple de Dieu est le sujet de l’annonce de l’Évangile. En lui, chaque baptisé est appelé à être un protagoniste de la mission parce que tous, nous sommes des disciples missionnaires » (CTI, n. 53). Le chemin synodal nous oriente vers une unité pleine et visible des chrétiens, comme les délégués des autres traditions chrétiennes en ont témoigné par leur présence. L’unité mûrit silencieusement au sein de la sainte Église de Dieu : elle est une prophétie d’unité pour le monde entier.


5. Tout le chemin synodal, enraciné dans la Tradition de l’Église, s’est déroulé à la lumière du magistère conciliaire. En effet, le concile Vatican II a été comme une semence jetée dans le champ du monde et de l’Église. La vie quotidienne des croyants, l’expérience des Églises dans chaque peuple et chaque culture, les multiples témoignages de sainteté, la réflexion des théologiens ont été le terreau dans lequel elle a germé et grandi. Le Synode 2021-2024 continue à se nourrir de l’énergie de cette semence et à développer son potentiel. En effet, le chemin synodal met en œuvre ce que le Concile a enseigné sur l’Église comme mystère et Peuple de Dieu, appelé à la sainteté par une conversion continue qui vient de l’écoute de l’Évangile. En ce sens, le chemin synodal constitue un acte de réception ultérieure du Concile, prolongeant son inspiration et relançant sa force prophétique pour le monde d’aujourd’hui.


6. Nous ne cachons pas que nous avons expérimenté en nous-mêmes la fatigue, les résistances au changement et la tentation de faire prévaloir nos idées sur l’écoute de la Parole de Dieu et sur la pratique du discernement. Mais la miséricorde de Dieu, le Père plein de tendresse, nous permet chaque fois de purifier nos cœurs et de poursuivre le chemin. Nous l’avons reconnu en commençant la deuxième session par une veillée pénitentielle, au cours de laquelle nous avons demandé pardon pour les péchés dont nous avons honte, tout en intercédant pour les victimes du mal. Nous avons appelé nos péchés par leur nom : contre la paix, contre la création, les peuples indigènes, les migrants, les enfants, les femmes, les pauvres, l’écoute et la communion. Cela nous a fait prendre conscience que la synodalité exige repentance et conversion. Dans la célébration du sacrement de la miséricorde divine, nous faisons l’expérience d’être aimés inconditionnellement : la dureté des cœurs est surmontée, et cela nous ouvre à la communion. C’est pourquoi nous voulons être une Église miséricordieuse, capable de partager avec tous le pardon et la réconciliation qui viennent de Dieu : c’est une pure grâce dont nous ne sommes pas maîtres, mais seulement témoins.


7. Nous avons déjà vu les premiers fruits du parcours synodal commencé en 2021. Les plus simples, et pourtant les plus précieux, mûrissent dans la vie des familles, des paroisses, des associations et mouvements, des petites communautés chrétiennes, des écoles et des communautés religieuses, où grandit la pratique de la conversation dans l’Esprit, du discernement communautaire, du partage des dons vocationnels et de la coresponsabilité dans la mission. La rencontre des « Curés pour le Synode » à Sacrofano (Rome), du 28 avril au 2 mai 2024, a permis d’apprécier leur riche expérience et de relancer leur cheminement. Nous sommes reconnaissants et heureux d’avoir entendu la voix de tant de communautés et de fidèles, pour qui l’Église est un lieu d’accueil, d’espérance et de joie.


8. La première session de l’assemblée a porté d’autres fruits. Le Rapport de synthèse a attiré l’attention sur un certain nombre de thèmes d’une grande importance pour la vie de l’Église, que le Saint-Père, à l’issue d’une consultation internationale, a confié à des groupes d’étude composés de pasteurs et d’experts de tous les continents, appelés à travailler selon une méthode synodale. Les domaines de la vie et de la mission de l’Église qu’ils ont déjà commencé à approfondir sont les suivants :


1. Quelques aspects des relations entre les Églises orientales catholiques et l’Église latine.


2. L’écoute de la clameur des pauvres et de la clameur de la terre.


3. La mission dans la culture numérique.


4. La révision de la Ratio Fundamentalis Institutionis Sacerdotalis dans une perspective synodale missionnaire.


5. Quelques questions théologiques et canoniques concernant des formes ministérielles spécifiques.


6. La révision, dans une perspective synodale et missionnaire, des documents régissant les relations entre les évêques, les religieux et les associations ecclésiales.


7. Quelques aspects de la figure et du ministère de l’évêque (en particulier : critères de sélection des candidats à l’épiscopat, fonction judiciaire de l’évêque, nature et déroulement des visites ad limina Apostolorum) dans une perspective synodale missionnaire.


8. Le rôle des représentants pontificaux dans une perspective synodale missionnaire.


9. Critères théologiques et méthodologies synodales pour un discernement partagé des questions doctrinales, pastorales et éthiques controversées.


10. La réception des fruits du chemin œcuménique dans le Peuple de Dieu.


À ces groupes s’ajoutent la Commission canonique, lancée en accord avec le Dicastère pour les textes législatifs, au service des innovations nécessaires dans la législation ecclésiastique, ainsi que le discernement confié au Symposium des conférences épiscopales d’Afrique et de Madagascar concernant l’accompagnement pastoral des personnes vivant dans des mariages polygames. Les travaux de ces groupes et commissions entament une phase active. Ils ont enrichi les travaux de la deuxième session et aideront le Saint-Père dans ses choix pastoraux et de gouvernement.


9. Le processus synodal ne s’achève pas avec la fin de l’actuelle assemblée du Synode des évêques, car il comprend la phase de mise en œuvre. En tant que membres de l’assemblée, nous estimons qu’il est de notre devoir de nous engager dans l’animation de celle-ci comme missionnaires de la synodalité au sein de nos communautés respectives. Nous demandons à toutes les Églises locales de poursuivre leur chemin quotidien avec une méthodologie synodale de consultation et de discernement, en identifiant des moyens concrets et des parcours de formation pour réaliser une conversion synodale tangible dans les différentes réalités ecclésiales (paroisses, instituts de vie consacrée et sociétés de vie apostolique, associations de fidèles, diocèses, conférences épiscopales, regroupements d’Églises, etc.). Il faudra prévoir une évaluation des progrès réalisés en matière de synodalité et de participation de tous les baptisés à la vie de l’Église. Nous suggérons aux conférences épiscopales et aux synodes d’Églises sui iuris de consacrer des ressources et d’engager des personnes à accompagner ce chemin de croissance en tant qu’Église synodale en mission, et à maintenir le contact avec le Secrétariat général du Synode (cf. EC 19 § 1 et 2). À celui-ci, nous demandons de continuer à veiller à la qualité synodale de la méthode de travail des groupes d’étude.


10. Présenté au Saint-Père et aux Églises comme le fruit de la XVIe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques, ce Document final recueille chacun des pas accomplis jusqu’à présent. Il rassemble les principales convergences apparues au cours de la première session, les contributions provenant des Églises au cours des mois écoulés entre la première et la deuxième session, et ce qui a mûri au cours de la deuxième session, en particulier grâce à la conversation dans l’Esprit.


11. Le Document final souligne que l’appel à la mission est indissociable d’un appel à la conversion, tant pour chaque Église locale que pour l’Église universelle, conformément à l’exhortation apostolique Evangelii gaudium (cf. n. 30). Le texte comporte cinq parties. La première, intitulée Le cœur de la synodalité, expose les fondements théologiques et spirituels qui éclairent et nourrissent la suite, réaffirme la conception commune de la synodalité issue de la première session et développe ses perspectives spirituelles et prophétiques. La conversion des sentiments, des images et des pensées qui habitent nos cœurs va de pair avec la conversion de l’agir pastoral et missionnaire. La deuxième partie, intitulée Ensemble, sur la barque, examine la conversion des relations au sein de la communauté chrétienne, à travers l’interaction des vocations, charismes et ministères. La troisième partie, « Jetez le filet », identifie trois pratiques intimement liées : le discernement ecclésial, les processus de prise de décision et une culture de la transparence, du rendre-compte et de l’évaluation. C’est aussi dans ces domaines qu’il nous est demandé d’initier des voies de « transformation missionnaire » ; pour cela, le renouvellement des organismes de participation est une urgence. La quatrième partie, intitulée Une pêche abondante, décrit comment il est possible d’inventer de nouvelles formes pour cultiver l’échange des dons et l’entrelacement des liens qui nous unissent dans l’Église, à une époque où l’expérience de l’enracinement dans un lieu est en train de changer profondément. Elle est suivie d’une cinquième partie, « Moi aussi je vous envoie », qui nous permet de regarder une étape indispensable : prendre soin de la formation de tous les membres du Peuple de Dieu à la synodalité missionnaire.
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